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Une ouverture sur le monde et une fenêtre sur soi.

La Maison des arts plastiques Rosa Bonheur continue son cycle de thématiques, après s’être 
engagée sur de nombreuses questions d’actualité : la nature et l’environnement, le dérèglement 
climatique, la destruction du monde animal et végétal, le regard sur le devenir du vivant et 
la sauvegarde de la biodiversité. Cette nouvelle exposition ouvre un autre chapitre de notre 
découverte au monde.

« Ouvrir une fenêtre sur le monde » nous questionne sur l’approche sensible du regard et de 
l’intime. Dessiner de nouveaux horizons et ouvrir une fenêtre sur le monde, sur l’avenir et se 
laisser surprendre…

L’ecrivain Gérard Wajcman disait à juste titre « Par la fenêtre, nous prenons des nouvelles du 
monde. Mais ouvrir une fenêtre, c’est non seulement s’ouvrir au monde, y plonger notre regard, 
c’est aussi le faire entrer, élargir notre propre horizon. Jadis, la fenêtre, via la peinture, a dessiné 
les territoires du monde, métamorphosant dans son cadre le pays en paysage. On a cependant 
négligé que cette fenêtre qui ouvre sur l’extérieur trace aussi la limite de notre propre territoire, 
qu’elle dessine le cadre d’un chez soi. »

Le paysage occupe une place prépondérante dans les œuvres de Fabrice et Thomas. Ils nous 

invitent à découvrir au travers du spectre de la nature, des sensibilités liées à leurs expériences 
profondes de la matière et de leurs interventions sur les différents éléments naturels.

Au gré de leur déplacements et de leurs résidences artistiques, les artistes nous ouvrent le 
champ des possibles et récréent le passage de cette « fenêtre » pour nous emporter dans 
l’imaginaire d’un monde nouveau.

La poésie de leurs pièces nous transporte vers l’émergence d’un monde sensible et nous procure 
ce sentiment un peu fou que l’art peut modifier notre approche du monde.

Orchestrée à quatre mains, les artistes nous proposent à travers cette exposition une immersion 
totale, intime et intuitive de leur approche de la nature. Qu’elle soit vivante ou artificielle, elle 
nous donne à voir toutes les facettes de leurs imaginaires et tente de porter attention à nos 
émotions et à notre rapport au cycle du vivant.

OUVRIR UNE FENÊTRE SUR LE MONDE

Exposition à la Maison des arts plastiques Rosa Bonheur
Du 15 mars au 18 avril 2025

Duo show avec Thomas Tronel-Gauthier et Fabrice Cazenave



Thomas Tronel-Gauthier

Né en 1982 
Vit à Paris et travaille à Montreuil 
www.thomastronelgauthier.com

Depuis sa participation au Salon de Montrouge en 2010, le parcours 
artistique de Thomas Tronel-Gauthier a été ponctué de nombreuses 
expositions personnelles et collectives, ainsi que de résidences aux 
quatre coins du monde, des îles Marquises à New York. Par la suite, son 
travail a notamment été exposé au MUCEM (Marseille) et au Voyage 
à Nantes, et a fait l’objet de plusieurs expositions monographiques 
d’envergure, comme au MASC (Les Sables d’Olonne), à la Fondation 
Bullukian (Lyon), au centre d’Art contemporain de Colmar, ou encore 
aux Muséum des Volcans et Musée d’Art et d’Archéologie d’Aurillac.
 

Observateur attentif des phénomènes naturels, Thomas Tronel-
Gauthier se fascine pour les mouvements qui transforment en 
permanence notre monde : l’érosion des roches, le cycle des marées, 
le ruissellement de l’eau... autant de processus de métamorphose 
dont il s’empare dans une recherche artistique allant au plus près de 
la matière.

Le paysage occupe une place centrale dans l’œuvre de Thomas 
Tronel-Gauthier. Qu’il s’agisse des grandes plages de la Baie de 
Somme où il a passé une partie de son enfance, ou de ceux qu’il 
découvre lors de ses voyages et résidences artistiques, les paysages 
nourrissent et renouvellent constamment son travail. Il s’en inspire 
et par moulage, collecte ou imitation, il en prélève des fragments qui 
tendent à composer un puzzle dont chaque pièce serait issue d’une 
expérience vécue et témoigner d’une idée d’immensité.

Le travail de Thomas Tronel-Gauthier est à la croisée de la nature et de 
l’artifice. À travers ses interventions sur la matière, il crée un dialogue 
entre la nature et son geste artistique, redéfinissant les notions de 
disparition, d’oubli et d’inéluctable. Il défie les fatalités, proposant 
de nouvelles manières de percevoir le temps et l’espace : il fossilise 
le vivant, immortalise l’éphémère et révèle l’invisible. Comme un 
archéologue de la mémoire, il explore les différentes strates de 
l’Histoire, qu’elle soit humaine, végétale ou encore géologique, pour 
mieux mettre en évidence l’impermanence du monde.

Dans cette démarche, Thomas Tronel-Gauthier accorde une place 
fondamentale à l’idée de la trace. Elle fait écho aux questions 
humaines et environnementales et devient un moyen d’expression 
qui soulève des problématiques contemporaines. Il en va ainsi lorsque 
l’eau n’est présente que par la marque laissée par ses ondulations 
ou les résidus issus de son évaporation, elle se fait à la fois invisible 
et omniprésente. Cette absence la place au centre du propos et 
interroge de manière directe notre relation à l’environnement. 

Ainsi, le travail de Thomas Tronel-Gauthier invite à une réflexion sur 
la transmission et la disparition, tout en offrant une vision sensible et 
politique du monde qui nous entoure.

La leçon de géologie 
Calcite sur globe terrestre scolaire

45 x 30 x 30 cm - 2022

The Last Piece of Wasteland 
Résine, teintée, sable, coquillages, châssis aluminium

153 x 145 cm - 2025



Fabrice Cazenave

Né en 1975
Vit et travaille à Paris 
www.fabricecazenave.com

Il y a de grandes planches d’herbiers. Troublantes. Ces organismes 
végétaux, mis en exergue, s’apparentaient plus à l’art du portait 
qu’à la nature morte. Des entités singulières, des personnalités y 
vibraient, envoyaient des signaux d’humanité. C’était exécuté au 
fusain. L’image naissait autant du tracé que du gommage, ce qui 
donnait une étrange chair où apparition et disparition unissent 
leurs effets, la respiration des saisons y fusionnant l’automne et le 
printemps, l’hiver et l’été. Feuillages palpitants. Chaque planche 
était consacrée à une espèce, châtaignier, frêne… L’image est 
nette, précise, authentique, plus vraie que vraie, irréelle. Cette 
véracité n’est pas celle des guides d’identication naturaliste. 
Il n’y a ici aucune volonté de faire coïncider un spécimen avec 
son modèle. Au contraire, le trait a cherché cette ligne où le 
spécimen s’affranchit du taxon, explorant une bifurcation, une 
individuation expérimentale. Ce n’est pas non plus un exercice 
d’amoureux de la nature pâmé devant la beauté désincarnée 
des branches, des feuilles, des fleurs. Chaque planche est une 
rencontre avec tel individu de telle espèce. Un échange. Ce qui 
soulève l’impression d’une part d’autoportrait. Pas « un frêne », 
un « châtaignier » … Mais dans ce frêne, ou ce châtaigner, telle 
branche, tel bouquet, tel rameau, telle communauté de tiges et 
de feuilles qu’il reconnaît et qui se différencie dans la globalité 
du feuillage d’un seul même arbre et avec laquelle il célèbre une 
« fusion mentale » providentielle, procédant à « l’incorporation 
des identités animales ou végétales » au fil de son immersion 
ritualisée dans la nature. L’herbier raconte en chaque plante la 
cristallisation d’individuations plurielles, se différenciant de la 
classication statique, standardisée. 

Aucune de ces entités végétales ne correspond aux stratégies 
cognitives humaines, elles en troublent les processus fixistes. 
L’artiste rend ce trouble contagieux à travers l’émotion esthétique 
transmise par ses œuvres. Pour saisir ça de façon visuelle, il a 
adapté à tâtons, en dansant, en dessinant, les techniques « d’une 
lente plongée méthodique et consciencieuse dans la matérialité 
des corps et des comportements qui permet d’accéder à une 
nouvelle version sensorielle de la réalité » devant soi et en soi 
et se voir alors ouvrir l’accès extatique à « ce que cela fait de 
voir le monde du point de vue de la créature » que l’on projette 
de dessiner. Il peut alors la tracer – la créature, la plante – en 
train de capter le monde à sa manière, de le métaboliser, et non 
plus simple figurante passive reflétant la façon dont l’humain 
répertorie le monde. Il les dessine en apparitions uniques, 
éphémères. Rameaux lunaires, de cette blancheur spectrale de 
négatif photographique, flottant, dérivant, ondulant par-dessus 
une obscurité brouillonne, insondable, striée, griffée, scarifiée, 
calcinée par endroits, fossilisée à d’autres, fondante et neigeuse 
parfois, et qui est le bois sans âge qui les engendre, le tronc 
insondable où elles greffent leur vie, leur différence vivante, d’où 
émergent leurs personnalités de ramures vif-argent, aériennes.

Pierre Hemptinne - L’orée - 2023

Herbier 4
Fusain  sur papier de pierre

40 x 30 cm - 2024

Moonlight
Plâtre synthétique, graphite, bois

30 x 36 cm - 2024



VERNISSAGE  

Samedi 15 mars  à 18h30
En présence des artistes.
Suivi d’une performance culinaire de l’artiste Luz Moreno Pinart.
En collaboration avec la Ferme du Saut du loup.

MIDI UNE EXPO - ½ HEURE

Vendredi  28 mars à 12h
Profitez d’une petite pause artistique en découvrant l’exposition sur l’heure du déjeuner.
Tout public, gratuit sur réservation au 01 56 34 08 37.

ATELIER PARENT/ENFANT 

Animé par l’artiste Fabrice Cazenave
Samedi 29 mars de 15h à 17h
A partir de 6 ans 
Venez découvrir tous les mystères de la technique du fusain !
Après une démonstration de sa fabrication, Fabrice Cazenave proposera aux familles de dessiner à l’aide de 
pochoirs des éléments de la nature au fusain.
Gratuit sur réservation au 01 56 34 08 37.

HYPER BALLADE 
Samedi 29 mars à 17h30 et 18h
Fabrice Cazenave a développé un processus de transe hypnotique basé sur le dessin pour se reconnecter 
aux énergies des êtres et des espaces parcourus. Lors de cette expérience méditative, l’artiste et danseur 
accompagne les participants vers la pleine conscience, les invitant à retranscrire sur le papier, leurs états
intérieurs en signes graphiques. À l’issue des séances se révèle une grande fresque collective, aboutissement 
de ces dialogues avec les énergies invisibles.
Public adulte, gratuit sur réservation au 01 56 34 08 37.

ATELIERS ARTS PLASTIQUES
Animés par l’artiste Thomas Tronel-Gauthier
Mercredi 16 avril de 14h à 17h
A partir de 7 ans

Jeudi 17 avril de 14h à 17h 
A partir de 10 ans
Sur inscription / Tarif : 6 euros.

VISITE DESSINÉE APÉRO
Vendredi 18 avril à 18h30
Venez partager un moment convivial suivi d’un apéro à partager.
Dessiner invite à regarder autrement. Munis d’un carnet, les participants sont encouragés à crayonner, saisir 
la ligne et la forme des œuvres, et ce faisant à adopter de nouveaux point de vue sur ce qui les entoure.
Gratuit sur réservation au 01 56 34 08 37.

MAISON DES  
ARTS  PLASTIQUES  

ROSA BONHEURLES ATELIERS 



DANS LE CADRE DE LA SEMAINE DE « L’ÉCOLOGIE DANS L’ART » 

Organisée par la Médiathèque Boris Vian du 5 au 12 avril 2025.

ATELIER AUTOUR DU FUSAIN
Mercredi 9 avril de 15h à 17h 
Animé par l’artiste Fabrice Cazenave
Ados et adultes à partir de 12 ans
Comment est fabriqué le fusain ? De quelle manière l’utilise-t-on ?
L’artiste proposera aux participants une initiation à la technique du fusain. A l’aide de pochoirs, ils 
travailleront sur le positif et le négatif par remplissage ou effacement autour de la thématique des 
herbiers.

Gratuit sur réservation à la Médiathèque au 01 45 60 19 90.

EMPREINTES D’HERBIERS
Samedi 12 avril  de 15h à 17h30
Rencontre et atelier avec l’artiste Laurence de Leersnyder
Ados et adultes à partir de 12 ans
Exposition et présentation du travail artistique
À travers une sélection d’œuvres évoquant notre lien au monde végétal, cette mise en exposition 
questionne notre rapport au vivant et interrogera la question de l’écologie dans l’art.
Cette rencontre sera suivie d’un atelier Cyanotype
Le Cyanotype est une technique, ancêtre de la photographie, permettant de réaliser des empreintes 
solaires grâce au principe simple du photogramme. Cette pratique d’empreintes nous permettra de 
réaliser des compositions à partir de reproductions d’herbiers pour créer un paysage imaginaire en 
lien avec la thématique écologique.
Gratuit sur réservation à la Médiathèque au 01 45 60 19 90.



LA MAISON DES ARTS PLASTIQUES ROSA BONHEUR

La ville de Chevilly-Larue s’engage en faveur de l’art contemporain. L’inauguration de la salle d’exposition 
Rosa Bonheur en  2003 a initié une politique de diffusion et d’action culturelle. Plusieurs saisons artistiques 
ont présenté des artistes de la jeune création. En accueillant ces artistes, la municipalité a exprimé sa volonté 
d’éveiller un large public à la création d’aujourd’hui dans toute sa diversité. La Maison des arts plastiques est un 
lieu unique qui offre en un même espace une salle d’exposition (premier étage) et des ateliers pédagogiques (rez-
de-chaussée). Sur plus de 190 m2, la salle d’exposition a été conçue et équipée pour s’adapter à de nombreuses 
pratiques artistiques. 

Dans le cadre de son programme de développement culturel, la Maison des arts plastiques Rosa Bonheur de 
Chevilly-Larue s’implique durablement pour favoriser la création et la diffusion artistique contemporaine de 
toutes les formes d’expressions et mouvements artistiques dans le domaine des arts visuels. Elle fait l’objet tout 
au long de l’année d’une programmation d’expositions diversifiée et originale, largement accompagnée d’actions 
de médiation artistique auprès des scolaires de la ville et de publics diversifiés.

L’espace d’exposition de la Maison des arts plastiques Rosa Bonheur propose plusieurs expositions par an. La 
diversité des œuvres exposées permet d’aborder des techniques, des approches, des thématiques ou des pratiques 
variées. Il répond ainsi à sa mission de service public de sensibilisation à l’art et à la création contemporaine. Au 
gré des médiums mis en œuvre, depuis la peinture jusqu’aux arts numériques, le public de la Maison des arts 
plastiques peut aborder la très grande richesse et inventivité de la création d’aujourd’hui.

MAISON DES ARTS PLASTIQUES ROSA BONHEUR
34 rue Henri Cretté 94550 Chevilly-Larue
01 56 34 08 37
artsplastiques@ville-chevilly-larue.fr

HORAIRES D’OUVERTURE DES EXPOSITIONS : 
Lundi, mardi : 14h à 19h 
Mercredi, jeudi, vendredi : 14h à 17h30 
samedi : 14h à 18h
https://www.facebook.com/Maisondesartsplastiquesrosabonheur 
https://www.instagram.com/maison.rosa.bonheur/?hl=fr

POUR VENIR

Métro ligne 14 arrêt « L’haÿ-les-Roses » puis 300 mètres à pied.
RER B « Bourg-la-Reine » + bus 192, station « Eglise de Chevilly-Larue ».
Métro ligne 7 « Villejuif Louis Aragon » + bus 286, station « L’haÿ-les-Roses Lallier ».
Métro ligne 7 « Porte d’Italie » + bus 131, station « L’haÿ-les-Roses ».

La Maison des arts plastiques Rosa Bonheur est membre de l’ANEAT
Association nationale des écoles d’art territoriales de pratiques amateurs.


